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INTRODUCTION


Nous assistons de nos jours à la naissance d’une nouvelle forme d’astrologie. Son évolution lui conférera la structure et la coordination qui lui font défaut. Les encouragements et le soutien de ses parents lui permettront de s’adapter aux besoins sociaux. Comme un enfant tombe maintes fois avant de savoir marcher, cette nouvelle forme d’astrologie connaît des hauts et des bas et il arrive qu’elle se fourvoie. Le développement de cette entité requiert l’attention et la vigilance de ses parents afin qu’elle puisse réaliser ses potentialités et s’épanouir. Cette nouvelle forme d’astrologie s’intéresse aux théories et aux attitudes traditionnelles ; elle les étudie en détail, exposant à certains moments une masse de contradictions et de banalités dépourvues de sens et, à d’autres, l’essence d’une vérité universelle. Le nouvel astrologue extirpe donc les imperfections et tente de pénétrer à un niveau de compréhension qui illuminera une approche entièrement nouvelle non seulement de l’astrologie mais encore de l’homme lui-même.


Les découvertes sensationnelles intervenues dans le domaine de la psychologie durant la première moitié de ce siècle commencent seulement à être assimilées à la conscience de l’opinion publique, alors qu’elles ont influencé l’astrologie dès les années trente. Le processus d’assimilation a récemment acquis une force suffisante pour qu’un certain nombre d’astrologues et d’étudiants en astrologie éprouvent le besoin de re-structurer et de re-définir les traditions astrologiques en général et le dessein de l’astrologie en particulier. L’ouvrage de Dane Rudhyar, l’Astrologie de la Personnalité, paru en 1936, induisit ce processus de re-structuration, et depuis lors son impact n’a cessé de croître. Le développement de cette nouvelle forme d’astrologie a été lent, en particulier parce qu’il a fallu de nombreuses années pour que la conscience du public change et pour que les astrologues cessent de se référer à la structure désormais caduque qu’on leur avait enseignée. Mais l’esprit du temps ayant évolué, les astrologues prennent conscience du fait que la plupart des méthodes d’interprétation et de pratique, qui étaient appropriées en 1920, ne conviennent plus à leurs contemporains.


La façon dont cette astrologie nouvelle diffère des méthodes anciennes est expliquée en détail dans cet ouvrage, mais j’aimerais d’ores et déjà souligner un point. Dans la plupart des formes traditionnelles de pratique astrologique, qui faisaient de l’astrologue un diseur de bonne aventure, on présumait que la carte du ciel révélait les événements qu’un individu rencontrerait au cours de sa vie et que ces événements du monde extérieur étaient prévisibles et souvent immuables. Il est toutefois évident que la prévision — quelle qu’elle soit — varie selon son niveau de complexité. Par exemple, une cellule animale ou un composé chimique simples sont en général prévisibles en raison de leur nature simple, du nombre réduit de variables et de l’absence de conscience et de détermination. Prévoir le temps est en revanche une tâche plus délicate parce qu’il existe de nombreux facteurs inconnus et lorsqu’on y parvient, c’est souvent en se fondant sur l’interprétation de ces inconnues. L’être humain, lui, n’est absolument pas prévisible parce qu’il est doué de raison, de volonté et de détachement et parce que ses réactions sont aussi diverses qu’illimitées. Et plus il gagne en conscience, plus il est imprévisible. Ainsi, la simulation d’un événement ou d’une expérience suffira à une personne ayant un niveau de conscience élevé pour en tirer enseignement ou pour gagner une perspective particulière, alors qu’une personne dont le niveau de conscience est inférieur devra expérimenter une situation extérieure plus définie et plus concrète afin d’atteindre à la même compréhension. Je suis convaincu qu’un individu est prévisible proportionnellement à son manque de perception consciente. Le nouveau type d’astrologie auquel je me réfère s’adresse donc principalement à ceux qui sont engagés dans un processus visant à augmenter leur connaissance de soi.


Nul ne peut contester le fait qu’une personne naît avec une certaine carte du ciel, avec un certain modèle de « karma » ou avec certaines tendances physiques-mentales-émotionnelles. Toutefois, les événements auxquels un individu se trouvera confronté sont dans une large mesure programmés par ce qu’il éprouve. Un vieil adage affirme : « Vous récoltez ce que vous semez. » Toute chose retourne à sa source. Ainsi, si quelqu’un manifeste de l’impatience et de l’orgueil, les autres se comporteront de la même façon vis-à-vis de lui. Il est inutile de blâmer le thème natal d’une personne qui crée elle-même sa propre misère. Une utilisation moderne et constructive de l’astrologie devrait s’attacher à modifier ou à transmuter l’accord de l’énergie natale afin de permettre aux énergies les plus positives de se manifester. J’ai donc tenté de présenter dans cet ouvrage une vision plus profonde des facteurs astrologiques fondamentaux et d’apprécier les desseins de toutes les techniques astrologiques.


Ce livre se compose de deux parties. Les six premiers chapitres de la première partie étaient à l’origine inclus dans une thèse pour l’obtention d’une maîtrise en psychologie à la California State University, Sacramento. Cette thèse, qui a remporté en 1973 le prix décerné par la British Astrological Association, a été considérée comme la contribution la plus intéressante à l’astrologie durant cette année. Mon souci principal en rédigeant la première partie était de clarifier les différentes approches de l’astrologie et de révéler son utilité pratique, en particulier en ce qui concerne le domaine de la psychologie. Ce livre est destiné en premier lieu aux profanes, mais les étudiants et les astrologues tireront cependant profit de sa lecture. Il contribue non seulement à une synthèse et à une compréhension plus profondes des prémisses astrologiques, mais encore il constitue une aide pour répondre aux questions éternelles du public prudent ou aux critiques préjudiciables des non-avisés.


La deuxième partie du livre fournit un fondement pour toutes les théories astrologiques comprises en termes d’énergie grâce à une explication systématique de l’ancien concept des quatre éléments. Une compréhension des principes des énergies réelles symbolisées par les facteurs astrologiques permet de synthétiser la signification d’une carte du ciel de manière pratique et immédiate. L’absence de méthodes de synthèse dans les écrits astrologiques constitue l’obstacle majeur qui interdit l’étude ou l’emploi de l’astrologie de manière pratique. Il existe de nos jours nombre de manuels destinés aux débutants mais rares sont ceux qui livrent une explication pour pénétrer le cœur de la signification des facteurs astrologiques ou qui montrent un modèle d’ordre simple parmi les combinaisons sans fin présentes dans les cartes du ciel. Je tiens également à préciser que la deuxième partie traitant des principes fondamentaux des éléments, la généralisation était inévitable afin d’extraire le principe essentiel abordé. Les lecteurs seront bien avisés de ne pas s’identifier exclusivement à l’élément Soleil (ou à n’importe quel autre facteur). Chaque facteur d’un thème natal représente un accent indépendant au sein d’un modèle entier ; mais un facteur fort ne domine jamais l’ensemble du modèle à l’exclusion des autres. Il convient également de préciser que si le terme « énergie » semble nébuleux à certains lecteurs, cela tient au fait que notre langue ne nous fournit pas de mot plus précis. Après tout, l’énergie, si on la considère comme une octave, n’est que l’une des quelque soixante-quinze octaves dans les fréquences du spectre électromagnétique reconnu. Tenter de décrire avec un vocabulaire limité les énergies transcendantes a été un défi, une entreprise difficile et je souhaite que le lecteur excuse tout échec à communiquer les significations très subtiles impliquées.


L’approche qu’un individu adopte en étudiant n’importe quel phénomène repose naturellement sur le dessein qu’il a en tête, que ce soit consciemment ou inconsciemment. En d’autres termes, disons que l’objectif d’une recherche détermine le choix de l’approche. Mon propos est de fournir une toile de fond ou une ossature pour comprendre l’astrologie en termes modernes et pour expliquer la structure et l’application de cette science par rapport à la psychologie contemporaine, à la psychothérapie et aux concepts énergétiques. C’est la raison pour laquelle j’ai omis la plupart du temps des références aux aspects de l’astrologie plus « occultes » et plus « éso-tériques », non parce que je suis convaincu qu’une telle approche est dénuée de valeur mais simplement parce qu’elle se situe au-delà du cadre de cet ouvrage.


Pour faire progresser les idées nouvelles, nous devons être libres de tout préjugé afin qu’un sens du merveilleux illumine notre perception. Une telle liberté et une telle ouverture d’esprit caractérisent toujours la vraie science. S’affranchir des préjugés émotionnels et intellectuels est nécessaire pour acquérir cette liberté et c’est la raison pour laquelle j’ai consacré de nombreuses pages à une critique systématique des « scientifiques » traditionnels et des méthodes psychologiques. Aujourd’hui, maintes personnes recherchent une vision de la vie plus unifiée et plus vaste que celle que dispensent les disciplines spécialisées à l’excès enseignées dans les facultés et les universités.


Une demande croissante existe pour une participation plus satisfaisante et plus totale avec les cycles de vie et l’astrologie peut y répondre. Ainsi que L.L. Whyte, philosophe et physicien, l’a écrit : « Le principe esthétique et scientifique le plus profond réside dans une tendance vers la simplicité, l’ordre, l’élégance, la forme. » L’astrologie révèle la globalité du pattern * de simplicité, d’ordre, d’élégance et de forme en action dans l’univers en général et, dans chaque individu en particulier.


Dans le domaine de la psychologie, il existe des dizaines de « théories de la personnalité » qui tentent de découvrir et de définir un semblant d’ordre dans le caractère et dans le style de vie de l’individu. Toute théorie de la personnalité prétend que le nouveau-né apporte en ce monde la « nature humaine » ; celle-ci se manifeste plutôt par des prédispositions générales et des potentialités que par des traits spécifiques. Toutes les théories de la personnalité actuelles partagent un problème : chacune s’intéresse de manière inhérente au type de personnes ayant des affinités avec l’inventeur de la théorie. Le recours à de telles théories dans la pratique comporte des effets profondément destructeurs parce que le théoricien prétend être semblable à tout un chacun et parce qu’il ne dispose pas d’une ossature cosmique lui permettant de gagner une vision plus vaste de l’humanité. Toutefois, si l’astrologie est une langue qui décrit les véritables énergies dynamisant l’être humain, il se pourrait qu’elle soit le moyen le plus précis dont nous disposions pour décrire ce qu’est en réalité la « nature humaine » de l’individu. C’est à cette conviction que m’a conduit mon expérience. Selon moi, l’astrologie est sans conteste le moyen le plus valable et le plus vaste de comprendre la personnalité, le comportement et l’évolution humains.


On m’a souvent demandé pourquoi l’astrologie faisait depuis quelques années l’objet d’un tel regain de popularité. Le fait que la culture occidentale n’offre plus aucune mythologie viable pour la soutenir constitue une partie de la réponse. Les mythes servent toujours de force vitalisante dans n’importe quelle culture en montrant les relations de l’homme à une réalité plus universelle, plus vaste. Les individus ont toujours eu besoin d’un modèle d’ordre pour diriger leur vie collective et pour conférer une signification à leur expérience individuelle *. C’est en ce sens que l’astrologie renferme un cadre mythologique complet. Le professeur Joseph Campbell écrit que « l’homme ne peut survivre dans l’univers sans croire en quelque arrangement de l’héritage général du mythe. En fait, la plénitude de sa vie résiderait même en un rapport direct avec la profondeur et l’étendue non de sa pensée rationnelle mais de sa mythologie locale ». Campbell déclare que le mythe remplissait trois fonctions essentielles : « favoriser un sens du respect », « traduire une cosmologie » et « initier l’individu aux réalités de sa propre psyché ». Maintes et maintes personnes s’aperçoivent aujourd’hui que le mythe satisfait à chacune de ces trois fonctions. Je pense désormais que si nous adhérions à cette définition du mythe, nous découvririons que l’astrologie, comme elle le fit aux époques passées, propose une mythologie pratique et vitale pour notre temps.





* Terme anglais qui, dans ce contexte, signifie modèle, dessin, structure d’ensemble, mais sans équivalent aussi complet en français. (N.d.T.)


* Cf Beyond Stonehenge par Gerald Hawkins, publié chez Harper & Row en 1973. L’auteur est un astronome de l’université de Boston qui a trouvé une « orientation cosmique » dans presque toutes les grandes civilisations historiques.
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ASTROLOGIE ET PSYCHOLOGIE




CHAPITRE PREMIER


SCIENCE MODERNE ET PSYCHOLOGIE AUJOURD’HUI




Le phénomène humain doit être mesuré sur une échelle cosmique.


Teilhard de CHABDIN





Nous vivons actuellement une révolution à l’échelle mondiale dans les domaines des communications, des comportements sociaux et des relations internationales; nous nous trouvons également en présence d’une révolution en ce qui concerne nos visions de l’homme et de l’univers. La route du changement ne s’arrête jamais. Il semble cependant que nous ayons atteint le point crucial auquel un ancien cycle de vie se termine et auquel les caractéristiques du suivant se profilent. La science en tant que tout et la psychologie en tant que discipline indépendante doivent répondre à ces changements (et aux besoins subséquents des hommes et des femmes modernes) de manière créative et en faisant preuve d’une grande ouverture d’esprit. Nombre de personnes se tournent toujours vers la « science » et vers les prétendus « experts » pour obtenir des réponses à notre dilemme, et ce en dépit du fait que les psychologues, les psychiatres et les autres spécialistes, qui prétendent connaître ces réponses, n’ont en réalité que très peu à offrir à leurs contemporains. Il est regrettable que le sens et que l’importance de l’expérience personnelle (le vrai domaine de toute recherche psychologique personnalisée) ne soient pas plus souvent éclairés par ces spécialistes. Quelques uns parmi eux ont franchi des étapes importantes vers une synthèse de la connaissance moderne de manière à permettre à l’être profond de l’homme de comprendre C.G. Jung ou Pierre Teilhard de Chardin. Mais la plupart, y compris ceux qui rendent des hommages hypocrites aux idéaux élevés de la quête de la vérité, en unifiant notre vision du monde moderne et en aidant l’homme contemporain, refusent souvent de prendre des risques, préférant demeurer cloîtrés dans leur spécialité professionnelle. Il est exceptionnel qu’un homme de grande créativité et de grand courage, accepte de subir les sarcasmes de ses pairs et de ses confrères et décide de s’intéresser à ces idéaux élevés.


Nous constatons que l’homme occidental est de plus en plus coupé de sa culture et de lui-même. Il est privé de ses racines humaines fondamentales. Ses traditions et ses valeurs culturelles s’effondrent ou sont abandonnées. Il éprouve le besoin irrésistible de rétablir le contact avec l’essence de la tradition humaine et avec le cœur de sa vie psychique, lesquels transcendent l’espace et le temps. A ma connaissance, aucune théorie de la personnalité dans le domaine de la psychologie n’est parvenue à une compréhension et à une description de l’Homme Universel. L’heure est donc venue de se tourner vers des théories, vers des idées et vers des expériences qui valent pour chaque être humain. C’est évidemment un objectif ambitieux duquel résultera une société globale à laquelle il est sage de ménager un avènement paisible en acquérant une compréhension de la vraie nature de l’homme. Quelle est la nature de ce nouvel ordre du monde ? Huston Smith, professeur de philosophie au MIT et auteur du livre The Religions of Man, déclare :




Il y a… trois grandes civilisations : occidentale, chinoise et indienne. Sur le plan historique, chacune d’elles a opté lors de son apogée pour un certain domaine : l’Occident s’est tourné vers la nature, la Chine vers les relations sociales et l’Inde, vers les relations psychologiques. Si cette hypothèse est exacte, chaque civilisation a appris des deux autres en ce qui concerne les domaines qu’elle avait négligés.


La Chine nous enseigne le respect de la famille et des personnes âgées et l’attitude vis-à-vis de la sphère personnelle en tant que contraire de l’empire, par exemple, une grande fidélité à la communauté centrée sur le foyer. De l’Inde, ainsi que Gordon Allport l’observa, nous apprenons les quatre objectifs de l’homme, à savoir le plaisir, le succès matériel, le devoir et la libération. L’Occident ne s’est soucié que des deux premiers, n’accordant que peu d’attention au devoir et aucune attention à la libération. La notion qui distingue entre des types humains différents — quoique le système indien des castes en abuse — est néanmoins une vision valable…


Je suis en outre persuadé que la nouvelle civilisation sera plus écologique. Ainsi que nous l’avons dit précédemment, l’Occident a été préoccupé par la nature. La Chine et l’Inde l’ont été également, mais plutôt dans l’esprit de Wordsworth que dans celui de Galilée. L’Occident a surtout songé à dominer la nature… On assiste de nos jours à une recherche pour l’originalité, mais qu’en est-il de la qualité ?… Je pense que l’aspect écologique de la nouvelle civilisation favorisera la reconnaissance des vertus de la simplicité. Je pense en outre qu’une vision du monde plus spirituelle interviendra le moment venu. Alors qu’au XIXe siècle, nous considérions la nature comme une machine, aujourd’hui nous la considérons comme un organisme avec moins de déterminisme et plus de liberté. Extrapolerons-nous en disant que du XVIIe au XIXe siècle, on s’intéressa à la mécanique, au XXe siècle à la biologie et au XXIe siècle à la psychologie ?


Nous n’entrerons dans la civilisation du nouveau monde que dans la mesure où nous parviendrons à élaborer un modèle de vie qui synthétisera en quelque sorte ces trois forces du passé : la nature, l’homme et le soi. »





Hans Stossel exprime ainsi les besoins de l’homme moderne :




Il est essentiel aujourd’hui d’arriver à une compréhension cosmique et spirituelle et seuls la nécessité de notre époque et les besoins de notre siècle seront révélés. Ce moment adviendra quand l’homme possédera un plus grand savoir (et non une simple croyance) de la manière de ne faire qu’un avec l’univers.





La contribution de l’astrologie au bien-être de l’homme moderne réside dans cette synthèse, dans cette union de l’homme avec le monde naturel et dance sentiment d’unité avec l’univers. En tant que psychologue Robert L. Marrone écrit : « Les pensées de l’homme quant à la nature et sa relation à la nature l’ont de tout temps appauvri ou enrichi, coupé du monde naturel ou incorporé à un univers cyclique. » Les sentiments de l’homme moderne quant à la séparation du monde naturel et quant à l’absence d’identité avec le cosmos expliquent pourquoi (puisque c’est le zeitgeist actuel) l’astrologie doit « faire ses preuves » afin d’être acceptée en tant que science ou en teint qu’art. Presque toutes les cultures dont nous ayons connaissance avaient une forme quelconque d’astrologie ; et ceci n’est pas imputable à leur manque de « lumières » modernes, mais à leur sens aigu d’unité avec l’environnement cosmique. Les idées préconçues pseudo-scientifiques et l’adhésion à des théories dépassées prévalant chez les scientifiques, les éducateurs et le grand public se rallient à une nouvelle synthèse du savoir et à un nouvel espoir pour l’avenir de l’homme. Il semble en particulier que la plupart des psychologues académiques agissent exactement à l’encontre de la mise en garde de Robert Oppenheimer, à savoir : ils tentent de modeler une science de la psychologie à partir d’une physique qui est d’ores et déjà dépassée. En considérant la physique moderne, nous découvrons une diversité incroyable et des notions telles que l’anti-matière et le déterminisme ; leurs descriptions évoquent plus un récit mystique d’extase religieuse que ce que nous sommes accoutumés à attendre d’un traité scientifique. A quelques rares exceptions près, les chercheurs en psychologie continuent à agir comme s’ils étaient biochimistes ou « réflexologues ». En conséquence, ceux qui pratiquent l’astrologie peuvent vraiment tirer profit d’une connaissance de certaines perspectives et de certaines procédures de la psychologie moderne, mais ils seront bien inspirés de ne pas sous-estimer l’astrologie et de ne pas surestimer l’efficacité de la psychologie contemporaine dans leurs efforts pour élaborer un type plus sophistiqué et plus respectable de pratique astrologique. Ainsi que C.G. Jung l’a déclaré : « Il est évident que l’astrologie apporte énormément à la psychologie, mais il est moins évident de déterminer quelle sera la contribution de la cadette à l’aînée. »


La science est un outil puissant, tout comme l’astrologie. La connaissance que nous acquérons grâce à ses méthodes peut être utilisée de deux manières : la manipulation ou l’appréciation. Il est déplorable que la science occidentale ait essentiellement utilisé la première méthode — et ce de longue date, non seulement en ce qui concerne les sciences physiques mais encore en ce qui concerne la psychologie. Ainsi que l’écrit L.L. Whyte : « La science elle-même pourrait tirer bénéfice d’une reconnaissance complète des choix qui ont présidé à son développement historique et dont les influences persistent de nos jours. » Il est temps que la science en général et que l’astrologie et la psychologie en particulier s’engagent à nouveau dans la recherche de la vérité et de la compréhension et qu’elles ne se contentent plus de rassembler des faits isolés. La synthèse de l’astrologie et de ses meilleures perspectives quant à la psychologie pourrait nous fournir les moyens appropriés pour une appréciation plus profonde de nous-mêmes, de notre univers et des autres êtres humains bien qu’elle soit utilisé — et qu’elle puisse être utilisée — à des fins manipulatrices. Quelques scientifiques (y compris des psychologues) caressent l’idée voulant que des approches nouvelles soient nécessaires aux progrès de la science ; ils en préviennent néanmoins le développement de par la nature même de leurs attitudes et par leur identification à la « science ». En d’autres termes, ils ne possèdent aucune compréhension du vrai processus créatif (différencié du simple assemblage ou de la corrélation de faits). Nombreux sont ceux qui ne réalisent pas que l’antinomie de leur comportement (« objectif » sur le plan professionnel mais « subjectif » sur les plans personnel et privé) interdit l’expression de l’acte créatif. Il en est ainsi parce que la créativité est une prolongation de l’intégration et de l’intégralité humaine individuelle ou d’une tentative visant à une telle globalité. Ainsi que Rudin l’écrit dans Psychotherapy and. Religion : « Nul ne peut échapper à son âme sans mutiler sa vie et sans se condamner à la maladie physique et à une production fallacieuse et stéréotypée dans le domaine intellectuel. Il arrive que les compagnons ou que les disciples de vrais pionniers dans n’importe quel domaine, assurés de détenir la vérité, deviennent sectaires et fanatiques et gèlent les idées originelles de la théorie. Il en résulte un étouffement de tout développement pendant plusieurs décennies. Ce processus est intervenu dans certains cercles astrologiques, engendrant des discordes et des scissions très nombreuses dans un domaine qui a pourtant besoin d’ouverture d’esprit et d’unité.


Ceux qui ont des idées créatives, ceux dont les noms sont révérés de plusieurs générations sont toujours ceux qui sont vraiment ouverts à la nouveauté. Cette ouverture d’esprit place la personne créative dans des domaines de pensée et de recherche qui sont sur un plan professionnel non orthodoxes et sur un plan culturel non conventionnels. Ainsi qu’Alfred North Whitehead l’observa, presque toutes les idées vraiment nouvelles ont de prime abord un certain aspect de folie. Il suffit pour s’en convaincre de se pencher sur les noms et sur les biographies de certains des plus grands créateurs de la culture occidentale pour comprendre que nombre d’entre eux ont consacré leur vie à des sujets tabous à leur époque. Einstein parla de l’expérience « mystique » de la vision originale et du sentiment « religieux » de la compréhension vraie :




La plus belle et la plus profonde émotion que nous puissions éprouver est le sentiment mystique. C’est le pouvoir de toute vraie science. Savoir que ce qui nous semble impénétrable existe réellement, et se manifeste avec la plus haute sagesse et avec la beauté la plus chaleureuse que nos sens émoussés n’appréhendent que dans leurs formes les plus primitives — cette connaissance, ce sentiment est au centre de la vraie religiosité.





C.G. Jung n’utilisa pas dans sa pratique l’astrologie comme un simple outil psychologique, mais il consacra en outre des années à étudier les aspects psychologiques du symbolisme alchimique. Sigmund Freud écrivit dans une lettre vers la fin de sa carrière : « Si je devais revivre ma vie, je me consacrerais à la recherche psychique plutôt qu’à la psychanalyse. » Kepler, astronome et physicien, nous livre qu’il aurait souhaité ne pas croire en l’efficacité de l’astrologie, mais que « la coopération infaillible de la configuration stellaire et des événements sublunaires réduisent à néant mes a priori. » Francis Bacon, Benjamin Franklin, Lord Napier (l’inventeur des logarithmes) et Isaac Newton comptent parmi les scientifiques et les astrologues de renom. D’aucuns affirment que Newton quand on lui demanda ce qu’il voulait étudier à Cambridge, répondit : « Les mathématiques pour pouvoir “tester” l’astrologie. » Newton, quand il fut réprimandé par Haley (le père de la comète) pour avoir accordé foi à une telle superstition, aurait dit : « il est évident que vous ne possédez aucune connaissance en astrologie. Ce qui n’est pas mon cas ».


Plus nous possédons de connaissance quant à la vie, plus les idées formulées tendent à unir de nombreux aspects de la vie et de nombreuses disciplines intellectuelles. Ces idées sont indispensables aujourd’hui en particulier dans le domaine de la psychologie, la science par excellence qui traite de la vie intime des individus. Je suis convaincu que l’astrologie est le modèle d’ordre et d’unité qui fait défaut à la psychologie contemporaine. L’unité, la santé et l’intégration de l’homme sont les conditions requises pour la viabilité de cette société. Comment une société dont le système éducatif prêche une approche fragmentée de la vie et une vision corrompue du monde pourrait-elle former un individu créatif et sain ? Une remise en question radicale de nos hypothèses en matière d’éducation quant à la nature de l’homme et au sens de l’existence s’impose. Seule l’honnêteté vis-à-vis de nous-mêmes nous permettra d’être ouverts à ce qui est. Ainsi afin d’élaborer un type de psychologie et d’astrologie centrées sur la satisfaction et le bien-être individuels, il convient de développer une vraie science de la vie, traitant de l’être total — c’est-à-dire psychologique et physique — dont la caractéristique essentielle serait la conscience de soi. Mais auparavant, nous devons nous débarrasser des préjugés démodés de la pensée matérialiste et accepter le fait que des types différents d’études requièrent des approches différentes.
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